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Faire des choix 
 
 
 
 
1. Introduction 

 
Au sein du service des pompiers belge, il y a 
souvent un débat sur qui doit décider quoi, 
sur une opération incendie. Quelles décisions 
doivent être prises par le chef de groupe 
(l’officier)? Et qu'est-ce que le chef d’agrès 
peut décider? La frontière entre ces deux 
responsabilités n'est pas si clairement définie 
(en Belgique). 
 
Un pompier peut-il prendre une décision? Ou 
est-il/elle censé(e) exécuter les ordres? 
 
Quelles sont les choses qui doivent être 
décidées? C'est un autre sujet qui n'est pas 
tout à fait clair pour beaucoup de gens. Cet 
article tentera de formuler une réponse à ces 
questions. Je pense avoir une bonne idée de 
ce qui doit être décidé. Ce sont des choix 
stratégiques, tactiques et techniques. Je ne 
suis pas certain de savoir qui devra prendre 
la décision de manière spécifique. 
 
Une chose est certaine : la personne ayant le 
grade le plus élevé est finalement 
responsable de l'opération incendie (hormis 
certaines exceptions spécifiques détaillées en 
droit belge). Pour la plupart des opérations 
incendie, ce sera un chef de groupe 
(l’officier). Il ou elle devra définir un plan 
d'action. Pendant l'opération cependant, il ne 
pourra pas décider de tous les petits détails. 
Un chef de groupe (un officier) qui s'engage 
dans le micro-management, perd rapidement 
le fil des objectifs principaux. 
 
Le feu est un environnement très dynamique. 
Tout le monde doit savoir que le feu 
progresse beaucoup plus rapidement 
qu'auparavant. Cela crée un défi 
supplémentaire pour les services d'incendie. 
Après tout, ils doivent prendre des décisions 
sur la stratégie, les tactiques et les 
techniques dans cet environnement en 
évolution rapide. 
 

Image 1, 2 et 3 L’occupant de cet appartement n’a 
pas d’autre choix que de fuir sur le balcon lorsque 
le feu démarre. Cependant, le feu progresse très 
rapidement. La première image montre qu’il y a 
seulement un peu de fumée et l’occupant est en 
sécurité. 3 minutes plus tard, la production de 
fumée a augmenté et seulement 2 minutes après, 
le feu est devenu pleinement développé. L'homme 
doit être sauvé très rapidement ou il va sauter pour 
échapper à la chaleur rayonnante provenant des 
flammes. (Photo: Tom Vanryckegem) 
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En réalité, c'est l'engin d'incendie qui bien souvent arrive d'abord sur les lieux. Cela 
signifie que le responsable le plus élevé à ce moment-là, est le chef d'agrès (un sous-
officier). Jusqu'à l'arrivée d'un chef de groupe (un officier), le sous-officier devra prendre 
toutes les décisions. Cela comprend les décisions qui doivent généralement être prises 
par les chefs de groupe, ainsi que les décisions prises normalement par les chefs d'agrès. 
 
Cet article présentera d'abord un résumé des choix qui doivent être faits en intervention 
incendie. Puis, nous tenterons de décrire, quelle personne est la plus à même de prendre 
certaines décisions. Ce dernier point, dépend grandement du contexte local. 
 
2. Quels choix doivent être faits? 

 
Il y a un certain nombre de choses qui doivent être décidées à chaque fois sur l’incendie 
afin d’obtenir une approche sûre : 
 

• La stratégie 

• La tactique 

• Les techniques 

2.1 Stratégie 
 
Le premier choix et peut-être le plus important de tous, est la stratégie à suivre. 
Choisissons-nous une stratégie offensive ou défensive? La stratégie détermine les 
principes généraux de l'opération incendie. Récemment, un sapeur-pompier américain a 
donné une très bonne définition d'une stratégie offensive : 
 

Une stratégie offensive est toute stratégie dans laquelle les pompiers peuvent se blesser 

dans le bâtiment ou à l'extérieur par effondrement d’une partie de la structure. 

 
Chaque stratégie où les pompiers se trouvent dans la zone d'effondrement du bâtiment 
est, à cet égard, une stratégie offensive. C'est une manière élégante de regarder la 
situation. L'essence de la question est bien illustrée : Est-ce que nous (en tant 
qu'organisation) sommes prêts à mettre nos pompiers en danger (sérieux) pour atteindre 
un certain objectif? Si non, c'est une bonne idée que de rester à l'extérieur de la 
structure, hors de la zone d’effondrement. 
 
Cette question très difficile ne peut trouver une réponse qu'après une (rapide) évaluation 
des risques. Les risques doivent s’opposer au résultat que nous essayons d'atteindre. Il 
est donc important que les résultats souhaités soient clairs pour tous ceux qui sont 
impliqués. 
 
Cela signifie qu'une stratégie a un ou plusieurs objectifs stratégiques. Ces objectifs 
pourraient être ceux énumérés ci-dessous : 
 

1. Sauver des personnes 

2. Limiter les dommages au bâtiment en feu 

3. Prévenir de la propagation du feu 

4. Prévenir ou limiter des dommages environnementaux 
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Les objectifs sont donnés par ordre d'importance. Cela signifie qu'il est logique que les 
pompiers prennent plus de risques lorsqu'ils tentent de sauver des vies humaines que 
lorsqu'ils empêchent la propagation du feu. Quand il n'y a pas de victimes à sauver et 
que le bâtiment est perdu par le feu, une stratégie défensive semble être la bonne 
approche. Lorsque le choix d'une stratégie défensive est adopté, il est important que tout 
le monde sache qu'aucun risque ne doit être pris. 
 
2.1.1 Le modèle de quadrant 

 
Nos collègues néerlandais ont trouvé le 
modèle de quadrant pour aider les 
commandants des opérations à choisir la 
bonne approche. Ils ont élargi le 
classement traditionnel de «l'attaque 
intérieure offensive contre l'attaque 
extérieure défensive». 
 
Ils ont pensé que les pompiers peuvent 
également entreprendre une action 
offensive depuis l'extérieur. Ils appellent 
cela l'attaque offensive extérieure. 
Plusieurs possibilités appartiennent à cette 
catégorie. La plupart d'entre eux se 
déroulent à l'intérieur de la zone 
d'effondrement de la structure. Cela 
correspond parfaitement à la définition 
proposée ci-dessus par notre collègue 

américain. Des exemples de cela sont l'utilisation de lance à brumisation type « piercing 
nozzle, cobra, ... » cependant, même une attaque de transition commence par une action 
offensive prise depuis l'extérieur. 
 
L'une des choses qui est magnifiquement illustrée par le modèle du quadrant est appelée 
par les Hollandais le décalage entre quadrants. Pour beaucoup de situations modernes en 
incendie, il est conseillé de commencer par une attaque extérieure offensive afin de 
baisser le taux de dégagement de chaleur de l'incendie ou de réduire les risques par 
inertage des fumées. Ensuite, une attaque intérieure est programmée. Commencer à 
partir d'un quadrant et ensuite passer à l'autre est une façon précieuse de penser. Un 
autre exemple de la façon dont le décalage d’un quadrant à l’autre peut se produire, c'est 
quand une équipe d'attaque décide que les risques deviennent trop élevés et se repli vers 
l'extérieur. Souvent, il en suivra une approche défensive. 
 
Cependant, il existe également des critiques à l'égard du modèle. Le principal point de 
critique est que le modèle complique inutilement les choses. Les pompiers néerlandais 
considèrent les quatre quadrants comme quatre tactiques, alors que dans cet article, ils 
sont considérés comme des résultats de la stratégie choisie. Il n'y a pas de consensus 
mondial sur la question. Pourtant, les sujets «attaque extérieure offensive» et «le 
déplacement entre les quadrants» ont beaucoup de valeur. 
 
Une autre façon de décrire la stratégie est la suivante : les équipes de pompiers peuvent 
fonctionner de manière offensive ou défensive. Défensivement, par définition, signifie à 
l'extérieur (de la zone d'effondrement). Offensivement peut signifier à l'extérieur ou à 
l'intérieur. En passant de gauche à droite sur la figure 5, les risques augmenteront. Le 

Image 4 Le modèle quadrant hollandais. 
(Dessin: voir [1]) 
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commandant des opérations peut anticiper le risque. 
 
 

       
 
Image 5 : Trois possibilités pour élaborer le choix stratégique. (Graphique: Karel Lambert) 

 
 
2.1.2 Décider et communiquer 
 
Dès qu'une décision est prise sur la stratégie à suivre (offensive ou défensive), cette 
décision doit être communiquée. D'abord à tous les pompiers sur l'incendie. Ce choix 
stratégique, après tout, détermine la marge de manœuvre dont ils disposent. Il est 
extrêmement important qu'ils connaissent tous les règles de base pendant cette 
opération spécifique. 

Le 23 mars 2003, il y a eu un incendie dans une église (Koningkerk) à Haarlem aux Pays-
Bas [2]. Le commandant a choisi une stratégie défensive. Il a ordonné à ce qu'un chemin 
soit balisé en raison du risque d'effondrement. Trois pompiers sont entrés dans la zone 
restreinte. Peut-être ignoraient-ils les ordres délivrés ou peut-être qu'ils ne savaient pas 
qu'une stratégie défensive signifie rester hors de la zone d'effondrement. Alors qu'ils 
marchaient sur ce chemin, l'un des murs de l'église s'écroula vers l'extérieur. Les trois 
pompiers ont été pris sous les débris et ont perdu la vie. 

Tout pompier, quel que soit le niveau hiérarchique doit être conscient du type d'opération 
sur lequel il travaille afin d'éviter des accidents tragiques comme celui de Haarlem. Il est 
donc très important que chacun comprenne les différents choix (Stratégie – Technique -
Tactique). 

Dans certains pays, le commandant qui prend la décision, le communiquera par radio. 
Par exemple: "Nous passons en mode offensif". C'est une annonce importante. Toutes les 
unités en route vers les lieux, savent quelles règles doivent être suivies à cette annonce. 
Les équipes adapteront aussi leur évaluation et leurs attentes au regard de l'incendie. 
Chaque fois que les choix stratégiques changent, un autre message est envoyé par radio. 
Dans certains cas, tous les chefs d’agrès sont invités à répondre qu'ils ont reçu le 
message. 

Un bon exemple de ce qui précède lors d’un incendie de grande structure. Le premier 
engin sur les lieux a commencé l'attaque intérieure sous le commandement d’un chef 
d’agrès. Un deuxième véhicule arrive et commence à établir ses lignes pour 
l'alimentation en eau et une deuxième ligne d’attaque en appui de la première attaque 
intérieure. Cinq minutes après, le chef de groupe (l’officier) arrive. Il détermine que le 
feu continue de se développer. Toutes les victimes possibles sont à l'extérieur, donc la 
stratégie est axée sur la sauvegarde du bâtiment. Pourtant, le chef de groupe (l’officier) 
voit que le feu continue de se développer malgré les meilleurs efforts de ses équipes. 
Dans ce scénario, le passage d'une situation offensive à une situation défensive est une 
décision logique. Une fois que le chef de groupe (l’officier) a pris cette décision, il la 
communiquera par radio. Il ordonnera aux équipes à l'intérieur de se replier et de 
prendre une position défensive. Idéalement, il demandera aux chefs d’agrès la 
confirmation du message. 

Attaque 

extérieure 

defensive 

Attaque 

extérieure 

offensive 

Attaque 

intérieure 

offensive 
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2.1.3 Exemples 

Le service d'incendie est appelé 
pour un feu industriel. Cela 
signifie que plusieurs unités sont 
expédiées. Lors du transit vers 
les lieux de l’incendie, les 
pompiers voient un énorme 
panache de fumées. Après 
quelques minutes, le premier 
engin arrive sur les lieux. Au 
moment où il tourne et s’engage 
dans la rue, le chef d’agrès voit 
ce qui est illustré sur l’image 6.  

Le chef devra déterminer 
rapidement s'il y a encore des 
gens à l'intérieur du bâtiment. Sinon, il devra choisir une stratégie défensive. Un tel 
incendie ne peut être abordé en toute sécurité avec un seul engin. Il émet un rapport 
« CAN » (Conditions, Actions, Besoins) sur la radio et indiquera sa décision d’une 
approche défensive. 

2.2 Tactiques 

Une fois que la stratégie a été déterminée, des choix tactiques devront également être 
réalisés. Les règles générales sont définies, mais l'application pratique doit toujours se 
produire. Le commandant doit proposer un plan d'action. Il existe un grand nombre de 
tactiques disponibles pour réussir une opération. Un plan d'action est constitué de 
différentes tactiques qui doivent être exécutées simultanément ou successivement. 
Certaines de ces tactiques les plus importantes lors de la lutte contre les incendies sont : 

• Attaque intérieur 

• Attaque de transition 

• Attaque extérieure 

• Recherche principale 

• Tactique de ventilation 

• Sauvetage depuis l'extérieur (à l'aide d'échelles aériennes) 

• Alimentation en eau 

• Recherche secondaire (afin de n'avoir oublié personne à l'intérieur) 

• Couper l’électricité et le gaz. 

Chacune de ces tactiques a un certain but. Les différents objectifs tactiques doivent 
aboutir à la réalisation des objectifs stratégiques. L'objectif d'une attaque intérieure est : 
"trouver et éteindre le feu". Si un équipage devait mettre en œuvre cette tactique, son 

Image 6 : Photo d’un feu industriel. (Photo: Klaas 
Danneel) 
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travail permettrait d'atteindre en grande partie l'objectif stratégique qui est de "limiter les 
dommages à la structure". Le contrôle après ça, va compléter cette mission. Dans les 
situations où les gens doivent être sauvés, trouver et éteindre le feu aidera également à 
atteindre l'objectif stratégique de «sauver la vie humaine». Après l'extinction, la situation 
s'est plus ou moins stabilisée. Une autre équipe qui exécute la tactique «Recherche et 
sauvetage» devra veiller à ce que toutes les victimes restées à l'intérieur soient 
évacuées. Les objectifs de ces deux tactiques permettront d'atteindre l'objectif 
stratégique consistant à «sauver la vie humaine». 
 
2.2.1 Décision et communication 
 
Il y a un temps et un lieu pour chaque tactique. Le commandant, un sous-officier ou un 
officier, qui choisit la tactique, devra tenir compte de la situation, des risques et des 
ressources disponibles. 

S'il choisit une stratégie offensive, alors une attaque intérieure est la prochaine étape 
logique. La situation change cependant lorsque le feu est entièrement développé et que 
l'ouvrant par laquelle les flammes sortent peut être atteinte avec la portée du jet de la 
lance. Dans ce cas, une attaque de transition devient une possibilité. Cette tactique a le 
même but dans l’extinction du feu. Cependant, la différence avec une attaque intérieure 
classique est que le risque pour l'équipe d'attaque diminue. Il y a donc un degré plus 
élevé de sécurité au travail intégré dans l'objectif de cette tactique. En plus de cela, le 
feu peut également être atteint beaucoup plus rapidement. Cela signifie qu'il y a aussi un 
facteur de temps inclus dans la tactique. Finalement, une action rapide entraînera une 
diminution de la propagation du feu. Cela signifie que les personnes dans les pièces 
adjacentes resteront en sécurité pendant un temps relativement plus long et les dégâts 
de la structure seront moins élevés. Le but tactique de l'attaque de transition peut alors 
être défini comme suit : «Atteindre rapidement depuis l'extérieur un feu complètement 
développé et l’éteindre par la suite depuis l’intérieur, après qu’il soit redevenu limité par 
le combustible». 

Le commandant devra prioriser. Le plus 
souvent, l’engin qui sera le premier arrivé 
sur les lieux. Si le fourgon est équipé de 6 
pompiers, le commandant peut déployer 4 
personnes. Il peut utiliser ces 4 personnes 
pour une tactique unique ou pour deux 
tactiques. Tant qu'ils sont occupés à 
exécuter ces tactiques, aucune autre tâche 
ne peut être effectuée. 

La communication est extrêmement 
importante. Dès que le commandant a 
décidé quelle tactique doit être utilisée, un 
ordre doit être émis. Il doit être clair pour 
tous les pompiers de ce qu'ils doivent faire. 
Lorsque des unités supplémentaires arrivent sur les lieux, le commandant transmettra un 
rapport CAN (Conditions, Actions, Besoins). La section «Besoins» de ce rapport peut être 
utilisée pour communiquer les tactiques qui doivent être exécutées par la suite. Pour 
faciliter cela, le commandant peut se référer aux façades du bâtiment avec alpha, bravo, 
charlie et delta (voir l’image 7). Cela permet rapidement aux autres agents d'avoir une 
image plus claire de ce qui se passe et de l'endroit où cela se passe. 

Image 7 Désigner les quatre faces extérieures 
avec alpha, bravo, charlie et delta. (Image: Bart 
Noyens) 
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2.2.2 Exemples 
 
Supposons qu'un fourgon arrive sur les lieux d’un feu de maison entièrement développé à 
3 heures du matin. Les flammes sortent de la fenêtre d’une chambre située au premier 
étage. À leur arrivée, l'équipe est informée par les occupants que tout le monde est sorti, 
à l'exception de leur petit garçon qui dort toujours dans sa chambre. Cela semble être 
une situation où l'on choisirait rapidement une stratégie offensive. Le responsable du de 
l’engin opte pour une attaque de transition. Il commande une équipe de deux, pour 
exécuter une attaque extérieure avec une ligne de tuyaux de 45 mm connectée 
directement à l’engin. Il ordonne à l'autre binôme un établissement ou en écheveau pour 
lancer une attaque intérieure. Dans ce cas, il utilise simultanément quatre personnes 
pour la tactique «attaque de transition». Dès que l’abaissement de la puissance a été 
atteint, le deuxième binôme commence l'attaque intérieure et le premier binôme 
commence la recherche et le sauvetage primaire. Les parents lui ont donné 
l'emplacement de la chambre c’est pour cela que l'équipe cherchât d'abord dans la 
chambre. 
 
Après quelques minutes, le chef de groupe (l’officier) arrive. Le chef d’agrès lui donne le 
rapport CAN suivant : "Nous sommes arrivés sur les lieux avec un feu entièrement 
développé au premier étage avec un enfant toujours à l'intérieur du bâtiment. Nous 
avons effectué une attaque de transition. Nous faisons maintenant une attaque intérieure 
ainsi qu'une recherche et un sauvetage primaires. Nous avons encore besoin de 
ventilation, d'alimentation en eau de l’engin et d'une recherche secondaire. " 
 
L’officier peut alors vérifier rapidement si son évaluation de la situation est correcte et 
ensuite transmettre la tactique qu'il veut exécuter au chef d’agrès du deuxième engin. 
Très probablement, il choisira la ventilation et l'alimentation en eau. Après tout, il n'y a 
qu'une seule victime à l'intérieur et l'équipe la cherche déjà. Il est inutile et peut-être 
même contre-productif d'envoyer une deuxième équipe dans la même pièce. Peut-être 
aurait-il fait un autre choix si plus d'une victime étaient encore à l'intérieur. Dans ce cas, 
il aurait pu demander à l'opérateur de la pompe combien d'eau était encore disponible 
dans le fourgon. Selon sa réponse, il pourrait envoyer une deuxième équipe de recherche 
au lieu d'utiliser ces pompiers pour assurer l'approvisionnement en eau.  
 
Le 8 janvier 2017, la caserne de Tielt du 
service d'incendie MidWest est appelée 
sur un feu d'appartement. Heureusement, 
les lieux se trouvent à seulement 1,3 km 
de la caserne des pompiers. Le service 
d'incendie arrive rapidement sur les lieux 
avec deux engins, un véhicule de 
commandement, un élévateur et un 
camion-citerne. Les équipes font face à 
un incendie qui progresse rapidement 
comme le montrent les images 1,2 et 3. 

Une approche offensive est choisie. Dans 
cette stratégie offensive, plusieurs 
tactiques différentes sont décidées. Une 
de ces tactiques est de sauver la victime 
qui s'est réfugiée sur le balcon en utilisant 
l’échelle aérienne. Un élévateur est un peu plus lente qu'une échelle aérienne standard 

Image 8 Les pompiers appliquent une attaque 
de transition. Le feu est affaibli en utilisant une 
attaque extérieure pendant que le sauvetage de 
la victime est effectué par l’échelle. (Photo: Tom 
Vanryckegem) 
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pour le déploiement et la mise en place. Donc, un tel sauvetage semble toujours une 
affaire très lente aux yeux de la victime. Pendant ce temps, la victime est soumise à la 
chaleur rayonnante des flammes. Avec une exécution parfaite de l'attaque de transition, 
les flammes sont abattues de l'extérieur tandis qu'une autre équipe commence l'attaque 
intérieure et une autre équipe achève le sauvetage au moyen de l’échelle aérienne. 
 
L'attaque extérieure affaiblit et réduit l'incendie. Les flammes sont abattues et la chaleur 
rayonnant vers la victime diminue. Grâce aux actions de l'équipe de pompiers, la victime 
bénéficie de quelques minutes de temps supplémentaire. 

Une situation telle que celle de l’image 8 
présente une véritable menace pour la victime. 
La situation semble également devenir de plus 
en plus critique. Regardez les images 1, 2 et 3 
et réfléchissez à la rapidité avec laquelle la 
situation progresse. La victime doit faire face à 
une augmentation de la chaleur rayonnante. 
Quelles sont les probabilités qu’elle saute? 
 
Le service incendie est arrivé sur les lieux au 
moment où la photo 2 a été prise. En deux 
minutes, le feu progresse d'une phase de 
croissance à un feu pleinement développé ... 
avec une victime piégée sur le balcon. 
 
Sans l'intervention rapide et professionnelle des 
pompiers de Tielt, le sort de la victime peut être 
totalement différent. Une telle performance ne 
peut être rendue possible qu'en raison d'une 
formation rigoureuse au cours des dernières 
années. Pendant ce temps, la caserne de Tielt a 
été en mesure de mettre en place de nouveaux 
concepts afin qu'ils puissent être utilisés sur 
opération. 
 
 
 

2.3 Techniques 
 
La prochaine étape pour laquelle des décisions doivent être prises, est celui des 
techniques. Habituellement, les chefs d’agrès ou les équipes décideront des techniques à 
utiliser pour atteindre une certaine tactique. Après tout, souvent, plusieurs méthodes 
différentes peuvent être utilisées pour atteindre le même but. Examinons de plus près 
l'attaque intérieure classique dans une maison. 
 
Le choix pour une stratégie offensive a été fait. Le choix pour une attaque intérieure a 
également été fait. Dans de nombreuses casernes, cela déterminera automatiquement 
l’établissement adapté pour cette tactique. Certaines casernes opteront pour une ligne 
haute pression, tandis que d'autres choisiront une basse pression de 45 mm. Il est 
intéressant de noter que beaucoup de nos collègues américains prennent du 70 mm 
comme ligne d'attaque standard. Ce fait mérite une attention accrue. La capacité 
d'extinction doit être choisie en rapport avec les informations collectées lors de la 

Image 9 Presque immédiatement, les 
flammes sont grandement abattues. La 
situation de la victime est devenue 
beaucoup moins dangereuse. (Photo: Tom 
Vanryckegem) 
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reconnaissance. Chaque organisation devrait avoir des procédures claires concernant 
cette question. De préférence, c'est le chef d’agrès qui choisit quelle ligne est utilisée. En 
faisant cela, il conserve la procédure standard à l'esprit. Le plus souvent, le chef de 
groupe (l’officier) a d'autres préoccupations (ou il n'est même pas encore arrivé). 
 
Ensuite, l'équipe d'attaque déploie la ligne d'attaque vers la porte d'entrée. Cela peut se 
faire de différentes façons. Lorsqu'une ligne haute pression est utilisée, des longueurs de 
ligne supplémentaires seront établies. Cette longueur supplémentaire est-elle prolongée 
à l’engin, à la porte ou aux deux? Si une faible pression est utilisée, est-ce fait en 
utilisant des tuyaux roulés en couronne ou en écheveaux? Des caissettes sont-elles 
utilisées et/ou des écheveaux? 
 
Lorsque la porte d'entrée est verrouillée, il y a encore des techniques pour réussir. Ces 
techniques sont identifiées comme « forcement d’ouvrant ». Encore une fois, des choix 
techniques devront être faits sur la façon dont la porte sera ouverte. Utiliserons-nous la 
barre Halligan ou un pied-de-biche ? Peut-être y a-t-il une fenêtre dans la porte d'entrée 
qui peut être cassée afin que la porte puisse être ouverte de l'intérieur. 
 

   
Image 10 et Image 11 Une porte avant sur laquelle il y a plusieurs vitres et un gros plan de la 
porte à l'intérieur. Pour cette porte particulière, il serait probablement plus facile de briser une des 
fenêtres que de commencer à travailler avec l’Halligan. Bien sûr, l'équipage extérieur ne sait pas à 
quoi ressemble la serrure à l'intérieur. (Photo: Christophe De Cock) 
 

Une fois la porte ouverte, peut-être qu’il sera effectué une procédure passage de porte. 
Cela dépend de la situation. Dans la procédure passage de porte, des choix peuvent être 
faits. Au niveau d’une porte extérieure, habituellement il n'y aura pas de refroidissement 
des fumées au-dessus de l'équipe d'attaque. Cependant, le refroidissement des fumées 
dirigé vers l’intérieur de la maison doit-il être fait ou non? 
 
L'équipe d'attaque a maintenant franchi la porte d'entrée. Ils avancent avec 
l’établissement. Où se placent les différents membres de l’équipe? Est-ce qu'ils sont côte 
à côte avec le tuyau au milieu, l'un derrière l'autre ou sont-ils à quelques mètres de 
distance? Est-ce qu'ils apportent une seule boucle du tuyau pour une longueur 
d’établissement supplémentaire? Ce sont des choix qui seront déterminés par la 
géométrie des lieux. Sont-ils dans un couloir de 80 cm de large? Ensuite, ils seront forcés 
de s'agenouiller l'un derrière l'autre. Est-ce que quelqu'un sera agenouillé à la porte et 
effectuera le contrôle de l’ouvrant? Est-ce qu'ils vont faire du refroidissement? Cela 
dépend de la quantité de fumée à l'intérieur? S'ils choisissent de refroidir les fumées, 
utilisent-ils des impulsions courtes ou longues? Qui détient la caméra d'imagerie 
thermique? À quelle fréquence regarde-t-il cette caméra thermique? 
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Imaginez qu'il existe une couche de fumée d'une épaisseur d'un demi-mètre dans un 
couloir de 1 m de largeur. Au bout du couloir, on aperçoit une porte fermée avec de la 
fumée venant des fissures sur la moitié supérieure de la porte. L'équipe avancera 
rapidement. Ils diffuseront périodiquement une seule impulsion courte dans la couche de 
fumée et la caméra thermique devrait les informer que la fumée n'est pas trop chaude. 
Quand ils sont arrivés à la porte, encore de nouveaux choix devront être faits. Est-ce que 
la personne qui a fait le contrôle de la porte se dirige vers cette porte ou utilisera-t-elle 
un stoppeur de fumées? Une fois que le stoppeur de fumées a été installé, une nouvelle 
procédure passage de porte sera effectuée. Cette procédure d'entrée de porte sera 
différente de celle qui a été faite à la porte d'entrée. Maintenant, il y aura des impulsions 
pulvérisées dans la couche de fumée au-dessus de l'équipe d'attaque. L'accent sera mis 
davantage sur le travail d'équipe, car la visibilité sera beaucoup moins importante qu'à 
l'extérieur. 
 
Une fois que l'équipe d'attaque est dans la pièce, la caméra thermique peut être utilisée 
pour analyser. Peut-on voir le foyer? Peut-on atteindre le foyer avec de l'eau à partir de 
cette position ou devons-nous avancer dans la pièce? 
 
La pièce est remplie de fumée. Cela nécessitera un refroidissement. Ce n'est pas un choix 
mais une obligation! Cependant, nous devons choisir la quantité d’eau projetée et avec 
quelle technique. S'il s'agit d'un grand salon, alors la longue impulsion sera probablement 
choisie. L'équipe continue de progresser. Parce qu'ils ont déjà parcouru une distance 
raisonnable, la gestion des tuyaux sera de plus en plus importante. Ici aussi, les bons 
choix doivent être faits. Ont-ils pris une boucle supplémentaire de tuyaux dès le début ? 
Alors, ils ont probablement assez de tuyau de réserve pour aborder le problème dans le 
salon. Une autre option est qu'ils ont tiré quelques longueurs supplémentaires au niveau 
de la porte du salon avant d'entrer. Sinon, il se pourrait bien que l'équipe n'ait pas assez 
de tuyau pour avancer dans la pièce. L'un d'entre eux devra retourner pour effectuer une 
réserve suffisante. Ou peut-être que le chef d’agrès a choisi d'utiliser son équipe entière 
de 4 pour faire progresser la ligne. Dans ce cas, deux personnes sont principalement 
affectées à la gestion des tuyaux. Ils peuvent également s'occuper du contrôle de la 
porte ou installer le stoppeur de fumées. 
 
À un moment donné, l'équipe d'attaque trouvera le foyer. Encore une fois, ils devront 
choisir: quelle technique d'extinction sera utilisée? Le painting est un choix solide pour un 
feu en phase de croissance ou un feu sous ventilé. Dans ces cas, une forme d'extinction 
directe est habituellement préférée. Supposons que l'équipage trouve un feu 
complètement développé à l'ouverture de la porte, alors ils choisiront probablement une 
attaque indirecte (appelée attaque massive en Belgique et en France). 
 
Pendant l'exécution de cette tactique, la communication doit se poursuivre. Tout d'abord, 
parmi les membres de l'équipe eux-mêmes afin qu'ils effectuent un bon travail d'équipe. 
Ensuite, la communication (radio) doit être maintenue avec le chef d’agrès ou même 
l’officier. Il est important de faire les bons choix ici aussi. Trop peu de communication ne 
permettra pas les meilleurs résultats, mais trop entraveront les autres équipes sur 
l’intervention qui exercent des tactiques différentes. Trop de communication complique 
également les choses pour l’officier. Il doit rester énormément concentré. Pour ce faire, 
les gens doivent penser à fond à ce qu'ils veulent et ce qu’il n’est pas utile de 
communiquer par radio. 
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La tactique "attaque intérieure" peut être réalisée en utilisant les techniques suivantes : 
 
• Établir jusqu'à la porte d'entrée 
• Forcer l’ouvrant 
• Appliquer la procédure passage de porte 
• Contrôler la porte 
• Utiliser la caméra d'imagerie thermique 
• Progresser - gérer les tuyaux 
• Refroidir les fumées : long ou court 
• Installer le stoppeur de fumées 
• Appliquer la procédure passage de porte 
• Refroidir les fumées : long ou court 
• Utiliser la caméra d'imagerie thermique 
• Extinction : directe ou indirecte 
• Communiquer (radio) 
 
Dans la section ci-dessus, la tactique "attaque intérieure" est détaillée en séquence. La 
même chose peut être faite pour toutes les autres tactiques. Plusieurs techniques 
différentes sont nécessaires pour effectuer correctement une tactique. Souvent, il existe 
différentes bonnes options pour une technique. Où une technique légèrement différente 
et meilleure peut être choisie en fonction des conditions spécifiques dans lesquelles se 
trouve l'équipe. Une formation et une pratique adéquates conduiront à de bons choix tant 
réalisés qu’exécutés. 
 
 
3. Qui doit faire tous ces choix? 

 
Tous les choix qui doivent être faits sur intervention ont été décrits ci-dessus. Cela ne 
signifie pas nécessairement qu'il soit clair de qui doit prendre ces décisions. L’image 12 
illustre l’intervention avec les différentes personnes dans les postes de commandement: 
le chef de groupe (l’officier), les chefs d’agrès et les binômes. 
 
En théorie, il existe un domaine de responsabilité pour tous et chacun est libre de 
prendre ses propres décisions. Pour l’officier, c'est l'intervention complète et tous les 
pompiers. Il a la liberté totale de mener à bien l’intervention, en utilisant toutes les 
ressources qui lui sont disponibles. Le chef d’agrès est responsable de l'équipage de son 
engin. Il lui a été assigné par l’officier et doit s'assurer que son équipage effectue cette 
tâche au meilleur de ses capacités. Les deux binômes, ou deux équipiers, dans l’engin 
ont une responsabilité beaucoup plus petite. Parfois, il existe un chef d’équipe clairement 
défini dans le binôme. C'est peut-être parce que l'un des deux pompiers est un caporal. 
Cette personne prendra les décisions au niveau de l'équipe de deux hommes. Quand il 
n'y a pas clairement de chef d’équipe, ils devront prendre des décisions ensemble. On 
leur donnera une tâche à accomplir par leur (sous-)officier et ils essayeront de 
l'accomplir au mieux de leurs capacités. 
 
La situation la plus simple est celle dans laquelle l’officier et le chef d’agrès arrivent 
simultanément sur les lieux de l’intervention. Idéalement, l’officier et le chef d’agrès 
effectuent tous deux une reconnaissance. Ensuite, l’officier déterminera la stratégie. Il 
peut choisir d'avoir une ou deux tactiques. Il peut également différer ce choix auprès du 
chef d’agrès. Si l'incendie est très important (par exemple, un incendie dans une maison 
de retraite), l’officier devra également gérer les aspects multidisciplinaires de l'opération 
sur les lieux de l’intervention. Il devra décider s'il faut ou non des unités médicales 
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supplémentaires. Il est clair qu'il a une marge de manœuvre sur les décisions que 
l’officier doit prendre ou non. La stratégie d’intervention devrait certainement être faite 
par lui. Les tactiques sont plus une zone d’ombre. Lors d'un feu de maison standard, 
l’officier peut décider de celles-ci, mais comme la situation devient de plus en plus 
complexe, il délègue cela au chef d’agrès.  

 

 
 
Image 10 Modèle dans lequel différents niveaux de commandement sont représentés pour une 
intervention normale.  (Image: Karel Lambert) 

Lorsque l’officier et le chef d’agrès arrivent sur les lieux, le chef d’agrès peut rejoindre le 
l’officier pour la reconnaissance. Si la situation le permet, ils peuvent brièvement se 
référer à la stratégie à suivre et à la tactique qui doit être exécutée. Lors d’un feu sous-
ventilé, nous avons souvent un développement de feu mis sur pause. Les deux disposent 
d'une demi-minute pour discuter du problème avant de prendre une décision. Lorsque 
l’officier décide de déléguer les décisions tactiques, le chef d’agrès devra prendre des 
décisions dans ce domaine. En plus, il peut également faire des choix techniques. Dans 
tous les cas, il donnera des missions aux deux binômes. S'il donne juste au binôme un 
ordre tactique, les membres de l'équipe devront eux-mêmes procéder aux choix 
techniques. Mais il se peut fort bien que le chef d’agrès définisse la tactique un peu plus 
en détail et qu'il fasse lui-même les choix techniques (les plus importants). Les deux 
hommes de l'équipe suffisent pour l’exécuter. Donc, le chef d’agrès a une certaine marge 
de manoeuvre dans son domaine de décision. Lors d'un feu de maison standard, le chef 
d’agrès fera les choix techniques importants. À mesure que l'opération devient plus 
complexe, le chef d’agrès devra commencer à gérer de plus en plus de choses sur le plan 
tactique tout en déléguant la plupart des choix techniques aux équipes. 
 
Il y a un certain chevauchement entre les trois niveaux. En prenant une approche 
judicieuse des niveaux de commandement, un équipage peut commencer à bien 
fonctionner sur un feu de maison standard ainsi qu'une situation de feu plus complexe. 
L’attribution des décisions, sera légèrement modifiée en fonction de la situation. 
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Il devient beaucoup plus difficile si l’engin arrive d'abord sur les lieux et que l’officier 
n’est pas là pendant un certain temps. Surtout que le chef d’agrès sera alors mis à 
l'épreuve. Toutes les tâches qui seraient normalement exercées par l’officier vont 
maintenant lui incomber. Il devra décider de la stratégie. Il devra également prendre les 
décisions tactiques. Il délèguera probablement les décisions techniques aux binômes. Le 
chef d’agrès doit peser entre l'efficacité et la sécurité sur les lieux. Est-il préférable pour 
lui de rester à l'extérieur et de gérer à partir de là jusqu'à ce que l’officier arrive? Ou 
rejoindra-t-il l'équipe d'attaque à l'intérieur? Dans certaines situations, il est clair que 
l'équipe d'attaque n'aura probablement aucun problème à gérer le feu. Dans ces cas, le 
chef d’agrès est mieux à rester à l'extérieur afin de coordonner. Dans d'autres cas, les 
risques peuvent être beaucoup plus élevés. Ensuite, le chef d’agrès est peut-être plus 
utile à commander ses équipes qui y travaillent. Surtout dans les opérations les plus 
difficiles, les équipes auront besoin d'un bon leader. Donc, certaines situations offrent un 
sérieux dilemme. 
 

"Vous dirigez par l'exemple et vous dirigez depuis le front". 
 
Aux États-Unis, les dirigeants sont informés qu'ils doivent donner le bon exemple. Un 
commandant ne devrait jamais s'attendre à ce que son équipe se mette en danger, s'il 
n'est pas prêt à le faire lui-même. Donc, dans une opération à risque élevé, il est 
acceptable que le chef d’agrès rejoigne son équipe à l'intérieur. Il devra revenir quand 
l’officier arrive. Un rapport CAN rapide sera nécessaire pour informer l’officier et il faudra 
discuter des plans pour faire face à l'incendie. 
 
Lorsque d'autres véhicules (comme une échelle aérienne, un camion-citerne, un 
deuxième fourgon) commencent à arriver avant l’officier, cela devient extrêmement 
difficile. Quelqu'un devra gérer l'intervention entière. Supposons que l'échelle aérienne et 
la citerne d'eau arrivent l’officier, alors le chef d’agrès du premier engin n'a pas vraiment 
beaucoup de choix. Il devra coordonner l'ensemble de l’intervention. C'est une très 
grande responsabilité dans des circonstances très difficiles. 
 
4. Conclusion 

 
Le sujet de cet article n'est pas une science exacte. Il existe de nombreux points de vue 
sur ce sujet. Cet article ne prétend pas être la vérité définitive en la matière. Il est 
toutefois important que les commandants connaissent toutes les choses qui doivent être 
décidées: stratégie, tactique et techniques. En plus, il est également important qu'une 
organisation ait une idée claire sur le commandement en général. L'introduction d'un 
système de commande d'incident (ICS) en Belgique est l'une des choses qui devraient 
être améliorées au cours des prochaines années. Parce que maintenant, c'est tout 
simplement une zone d’ombre. 
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